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« En me baladant à La Courneuve,  
j’ai été saisi par la multitude de 
couleurs de ces bâtiments que j’ai voulu 
contraster avec du noir et blanc. »  
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Leur vie en grand. 
Devant une salle pleine à craquer pour 
les trois représentations consécutives 

à La Comète les 6, 7 et 8 juin,  
les comédien·nes amateur·rices 

engagés dans un projet de création 
théâtrale à l’année avec la compagnie 

Les Enfants du paradis ont joué  
leur spectacle en partie 

autobiographique Mille petits riens.

Le Mail en fête. Spectacle, jeu de piste, ateliers de poterie, de jardinage 
et de broderie… Le 30 mai, sur la place de la Fraternité, petit·es et grand·es ont 
profité du premier temps fort organisé par La Zankà Cie, « Les Loges du turfu ». 
Depuis février, cette compagnie mène un travail de création artistique et d’échange 
avec les habitant·es pour accompagner la future démolition du mail de Fontenay. 

La percussion  
dans tous ses éclats. 
Les élèves de 6e et 5e de la classe 
à horaires aménagés musique 
« Percussions ouest-africaines, 
brésiliennes et chant » 
du collège Georges-Politzer 
ont donné leur concert de fin 
d’année, sur le thème de la fête, 
le 3 juin au centre culturel  
Jean-Houdremont.

Je
an

ne
 K

ra
nk

J.
 F

.

J.
 F

.
R

. V
.

Ro
be

rt
a 

Va
le

ri
o



L e 23 janvier, nous étions des centaines de Courneuvien.
nes en mairie, avec l’ambassadrice de l’Autorité 
palestinienne, pour dire stop aux bombardements sur 
Gaza et pour réclamer la reconnaissance, par la France, 
de l’État palestinien. La signature d’un accord pour 
un cessez-le-feu et pour que les otages rentrent chez 

elles-eux offrait l’espoir que s’arrête l’horreur. Malheureusement, 
le gouvernement israélien d’extrême droite a rompu celui-ci. Les 
bombardements ont repris, semant destructions et morts auxquels 
s’ajoute l’ignominie de la famine.
Cette réalité est aujourd’hui dénoncée aussi en Israël. Ehud Olmert, 
ancien Premier ministre israélien (2004-2009), déclare : « Ces 
violences résultent directement de la politique du gouvernement 
israélien : une politique irresponsable, intentionnellement meurtrière. 
Aujourd’hui, oui, Israël commet des crimes de guerre. »
Détruire un peuple parce qu’il existe, c’est un « génocide ». 
Alors, fidèle à ses valeurs, La Courneuve se mobilise. Le 19 juin, 
accrochons à nos fenêtres « Gaza : Stop au génocide » et appelons la 
France officielle à reconnaître immédiatement l’État palestinien lors 
de la conférence internationale prévue à New York. 
Puisons dans ce texte de la poétesse de Gaza Fidaa Ziyad, écrit sous 
les bombardements, notre détermination :

À travers les yeux de trois enfants 
Je vis ce génocide à travers l’imaginaire de trois enfants
Le premier se cachait sous les draps
En disant je voudrais être un fantôme
Pour que les avions ne me voient pas 
Le deuxième disait, du fracas des navires de guerre
C’est la voix de la pieuvre dans la mer
Et le troisième, une petite fille : je voudrais être 
Tortue
Pour cacher tout le monde
Sous ma carapace
O toi la main de l’imaginaire
Berce le sommeil de ces petits
Préserve pour eux tous ces rêves
O toi la main de l’imaginaire
Ne va pas plus loin que l’horreur du réel

Gilles Poux, maire

STOP 
AU GÉNOCIDE !

D e  v o u s  à  m o i
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Tête d’affiche. Dans le cadre du festival « L’Étoile fait son cinéma », 
le comédien d’origine courneuvienne Salif Cissé est venu avec la réalisatrice 
Fabienne Godet dans la salle municipale le 6 juin pour présenter le film  
Le Répondeur, où il tient son premier premier rôle. 
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Aéroport 
Charles-de-
Gaulle
Exprimez-vous sur 
l’avenir de l’aéroport 
Charles-de-Gaulle. 
Donnez votre avis 
en répondant au 
questionnaire en ligne.

Toutes les informations 
au bout de ce QR code.

Droits de vote
Vous pouvez signer en 
ligne l’appel citoyen pour 
le droit de vote pour 
toutes les nationalités 
aux élections locales. 
Cet appel sera transmis 
à l’Assemblée nationale 
pour appuyer une 
demande de loi en ce 
sens.

Pour signer l’appel 
scannez ce QR code.

CITOYENSNOS 26 JUIN
Conseil 
municipal
Salle des fêtes 
de l’hôtel de ville,  
1 avenue de la 
République  
à 19h30.

19 JUIN
MOBILISATION 
Rassemblement
La municipalité organise 
un rassemblement 
solidaire pour dire stop 
au génocide à Gaza.
Hôtel de ville, à 19h.

JUSQU’AU 21 JUIN
Référendum 
« Pour que chaque enfant puisse profiter 
d’un repas complet et équilibré, êtes-vous 
favorable à ce que la municipalité prenne en 
charge la totalité du coût de la restauration 
scolaire dans les écoles primaires ? »  
Vous pouvez voter à partir de 16 ans, quelle que 
soit votre nationalité (lire en pages suivantes).
Renseignements, lieux de vote et vote en ligne en suivant  
ce QR code. Le dépouillement public aura lieu le 21 juin  

à partir de 12 h à la Maison de la citoyenneté  
James-Marson, 33 avenue Gabriel-Péri.



L a précarité alimentaire 
augmente en France. 
« Les effets de l ’infla-
tion se traduisent par 
de nouvelles personnes 
qui se rendent à l ’aide 
alimentaire : un tiers des 
personnes fréquente 

une association depuis moins de six 
mois », indiquait ainsi le réseau des 
Banques alimentaires en février der-
nier. Un constat confirmé par Anto-
nin Mourey, responsable de l’antenne 
courneuvienne des Restos du cœur : 
« On a de plus en plus de familles qui 
demandent de l’aide alimentaire, on a 
dû arrêter les nouvelles inscriptions. 
Actuellement, on a un peu plus de 400 

familles inscrites, contre 240 en avril 
2023. » 
Et cette précarité alimentaire com-
mence dès le plus jeune âge. Selon 
la « Consultation nationale des 6-18 
ans 2024 » menée par l ’UNICEF (le 
Fonds des Nations unies pour l’en-
fance), 22,8 % des enfants français 
mangent moins de trois repas par 
jour ; 11,9 % mangent de la viande, du 
poisson, un œuf ou l ’équivalent en 
protéines seulement ou moins d’une 
fois par semaine ; et 11 % mangent 
des fruits et des légumes seulement 
ou moins d’une fois par semaine. 
Ces chiffres sont sûrement encore 
plus faibles à La Courneuve, où le 
taux de pauvreté est largement 
supérieur à la moyenne nationale 
(42 % contre 14,5 %).
Dans ce contexte, l ’équipe muni-
cipale a décidé de soumettre au 
référendum une proposition qui ne 
figurait pas dans son programme en 
2020 mais qui prend une évidence 

nouvelle : l ’instauration de la gra-
tuité de la restauration scolaire à 
partir de la rentrée 2026. Même si 
la Ville propose déjà une tarifica-
tion sociale fondée sur le quotient 
familial, avec des prix en fonction 
des revenus des familles, il s’agit de 
lever les derniers freins financiers 
à l’inscription et de permettre ainsi 
aux enfants concernés de bénéficier 
d’un repas complet et équilibré par 
jour. « L’avantage des repas à la can-
tine, c’est qu’ils suivent les recom-
mandations “nutrition” du GEM-RCN 
[Groupe d’études des marchés de 
Restauration collective et Nutrition, 
N.D.L.R.], avec un contrôle des gram-
mages et des fréquences sur vingt 
repas consécutifs, explique Delphine 
Romano, diététicienne-nutrition-
niste au Centre municipal de santé 
Salvador-Allende. Sur les menus, on 
voit qu’il peut y avoir des frites mais 
qu’elles ne sont pas servies tout le 
temps. Il y a X g de poisson, de pro-

duits laitiers, de fruits et de légumes, 
de féculents… servis X fois sur 20. »
Cette mesure répondrait donc à 
un impératif de santé publique, en 
garantissant aux élèves l ’accès à 
une alimentation saine nécessaire 
à leur développement ainsi qu’à 
leurs apprentissages, et l ’accès à 
une éducation au goût et à la nutri-
tion. Elle répondrait aussi à d’autres 
enjeux : lutte contre la pauvreté, en 
redonnant du pouvoir d’achat aux 
familles les plus modestes ; conci-
liation entre vie familiale et vie pro-
fessionnelle pour les parents, en 
particulier les mères ; socialisation 
et apprentissage du vivre-ensemble 
pour les enfants. Mais la gratuité de 
la cantine pour tous les écolier·ères 
aurait nécessairement un impact 
sur le budget municipal, avec une 
perte de recettes estimée à environ 
500 000 euros. À vous de décider. 
Olivia Moulin
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Pour le 5e Référendum 
courneuvien, la Ville 
invite les habitant·es 
à trancher une question 
devenue cruciale : 
« Pour que chaque 
enfant puisse profiter 
d’un repas complet et 
équilibré, êtes-vous 
favorable à ce que la 
municipalité prenne en 
charge la totalité du 
coût de la restauration 
scolaire dans les écoles 
primaires ? » 
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+20 %
C’est la hausse cumulée des 
prix des produits alimentaires 
enregistrée entre 2022 et 2024 

UN VOTE
SUR LA CANTINE

Les repas de la cantine contiennent 52 % de produits durables, dont 32 % de produits bio, et de nombreux produits issus de circuits courts.
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52 % 
c’est le pourcentage 
d’élèves de primaire 
(maternelle + 
élémentaire) 
qui vont à la cantine.

0,56 € 
c’est le prix du repas 
à la cantine pour 
la première tranche 
de quotient familial. 

5,02 €
c’est le prix du repas 
à la cantine pour 
la dernière tranche 
de quotient familial.

18 €
c’est le coût réel 
du repas à la cantine 
(coûts des denrées 
alimentaires + coûts 
de personnel pour 
la cuisine, le service 
et l’animation + coûts 
de fonctionnement 
+ coûts 
d’investissement).

52 %
c’est le pourcentage 
de familles qui paient 
moins de 3 euros par 
repas.

Une habitante vote au CMS en 2023.
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FATIMA
« Ça retirerait 
des frais »
« Ce serait bien que la 
cantine devienne gratuite, 
ça retirerait des frais. Moi 
je travaille et je n’ai plus 
qu’une fi lle qui y va, l’autre 
est au collège maintenant, 
mais avec un seul salaire, 
c’est un peu compliqué 
pour moi de payer. Je 
connais des gens, comme 
ma sœur et son mari qui 
ont un travail tous les 
deux, qui ne mettent pas 
leurs enfants à la cantine 
et au centre de loisirs 
parce qu’ils n’y arrivent 
pas fi nancièrement. » 

CHRISTIANE*
« Ça 
déresponsabilise 
les gens »
« Je n’ai pas d’enfants et 
si j’en avais, ils auraient 
passé l’âge d’aller à la 
cantine mais je suis 
plutôt contre la gratuité 
en général, je trouve que 
ça déresponsabilise les 
gens. Si on demandait 
une participation, 
même symbolique, pour 
la médiathèque par 
exemple, ça empêcherait 
peut-être les problèmes 
de comportement. Mais 
c’est normal de tenir 
compte des revenus et 
de ne pas faire payer la 
même chose à tout le 
monde. » 
* Le prénom a été changé.

FARIDI
« Bon pour 
la santé des 
enfants »
« Je me demande qui 
pourrait être contre la 
gratuité de la cantine ! 
C’est pas mal du tout 
comme proposition. On 
pourrait rendre gratuit 
tout ce qui est bon pour 
la santé des enfants, 
comme les activités 
extrascolaires, qu’elles 
soient sportives ou 
culturelles. Comme ça ils 
n’auraient pas d’excuses 
pour mal manger et ne 
rien faire. Mais il ne faut 
pas trop en demander non 
plus, vu que ce serait payé 
avec les impôts. » 

LA DÉMOCRATIE 
DIRECTE EN ACTES

E n 2021, la Ville a mis en place le 1er Référendum cour-
neuvien, un dispositif renouvelé chaque année et 
de plus en plus utilisé par les habitant·es, avec une 
participation passant de 1 216 à 2 636 votant·es. Les 

décisions prises par référendum ont donné lieu à des appli-
cations concrètes : mise en place de règles de circulation aux 
abords des écoles et de règles de stationnement plus strictes 
et d’une zone 30 sur toutes les voiries communales, lance-
ment d’une Mutuelle communale, organisation d’un Marathon 
des déchets, déploiement de stations Vélib’. Et les premières 
toilettes publiques gratuites seront installées dans les quar-
tiers des Quatre-Routes, sur la place Claire-Lacombe, et de la 
Gare, sur le parking devant Franprix, à  l’automne 2025. Quant 
à l’extinction des lampadaires publics de minuit à 5h dans 

les zones d’activité non 
résidentielles et des 
lumières des bâtiments 
et espaces extérieurs 
des commerces et des 
entreprises lorsqu’ils ne 
sont pas en activité, elle 
va être étudiée et mise 
en œuvre avec les par-
tenaires concernés.

OÙ ?
Dans sept bureaux 
de vote fi xes, au sein 
d’équipements municipaux : 
• Maison de la citoyenneté 
(MDC) James-Marson, 
• Pôle administratif Mécano, 
•  Maison pour tous 

Youri-Gagarine, 
•  Maison pour tous 

Cesária-Évora, 
•  Maison pour tous 

Aoua-Keïta, 
•  Centre municipal de santé 

Salvador-Allende, 
•  Boutique de quartier 

des Quatre-Routes.
Et dans des bureaux de vote 
mobiles : emplacements 
et horaires disponibles sur 
https://lacourneuve.fr/

QUAND ?
Du 13 au 21 juin, selon 
les horaires d’ouverture 
des équipements 
municipaux et de présence 
des bureaux de vote 
mobiles. 

QUI ?
Vote ouvert à tous 
les Courneuvien·nes à partir 
de 16 ans, quelle que soit 
leur nationalité.

COMMENT ?
Pour participer, 
il faut présenter une 
preuve de résidence dans 
la commune. Un fi chier 
des votant·es est tenu 
durant toute l’ouverture 
du scrutin pour s’assurer 
que des personnes ne 
votent pas plusieurs fois. 
Le dépouillement, public, 
se tiendra à l’issue du 
scrutin, le 21 juin à partir 
de 12h, à la MDC. 

Le référendum 
en pratique 
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Et dans des bureaux de vote 

leur nationalité.

Installation d’une station Vélib’ en 2024.
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L
e cessez-le-feu à Gaza 
intervenu le 19 janvier 
semble de l ’histoire 
ancienne. Le déluge 
de bombes a repris, 
et les habitant·es de 
cette bande de terre 

n’ont plus accès à l’aide humani-
taire, bloquée par Israël, engen-
drant famine et maladies. Face à ce 
drame, la Ville considère que la paix 
sera durable lorsque Israël se sera 
retiré du territoire palestinien. Elle 
soutient pour cela la revendication 
d’un État pour ce peuple. La Maison 
de la citoyenneté James-Marson 
arbore une banderole intitulée 
« La France doit reconnaître l’État 
palestinien ». Sur l’hôtel de ville, 
une nouvelle mentionne également 
« Gaza stop au génocide ».
Tandis que le massacre est en 
cours à Gaza, vol des terres, 
répression et bombardements se 
sont renforcés en Cisjordanie et 
à Jérusalem. La destruction du 
centre d’Al Bustan en novembre 
à Silwan à Jérusalem-Est est un 
exemple du nettoyage ethnique 
en cours. Depuis 2019, dans le 
cadre du projet Jer'Est, la Ville en 
soutient les activités en direction 
de la jeunesse. Au titre de Jer’Est 
2, porté par le Réseau de coo-
pération décentralisée pour la 
Palestine (RCDP), une délégation 

de jeunes Courneuvien·nes s’était 
rendue à Silwan en juillet 2023. En 
février, deux jeunes Palestiniennes 
étaient accueillies à leur tour à La 
Courneuve.
Dans la continuité de ce pro-
gramme, la Ville va participer, pen-
dant deux ans, à Jer’Est 3, dans le 
cadre de l ’action des « jeunes 
ambassadeurs ». Son but : rompre 
l ’isolement des jeunes Palesti-
nien·nes, tout en sensibilisant la 
jeunesse française aux réalités de 
la région. Elle prévoit ainsi des for-
mations en ligne, des rencontres 
entre jeunes ambassadeur·rices 
en France, des échanges en 
visioconférence, ainsi que des 
séjours croisés. Quinze jeunes 
Palestinien·nes seront accueillis 
en France à l’été 2026, et quinze 
jeunes Français·es pourraient se 
rendre en Palestine au début de 

l’année 2027, si les conditions de 
sécurité le permettent. La somme 
de 3 000 euros sera versée au 
RCDP au titre de 2025.
La Courneuve coopère aussi 
depuis 2008 avec le camp de 
réfugié·es palestiniens de Burj El 
Shemali au Liban, dans le cadre 
de son partenariat avec l ’Asso-
ciation pour le jumelage entre les 
camps de réfugiés palestiniens 
et les villes françaises (AJPF). Le 
conseil municipal avait attribué le 
12 décembre une subvention de 
5 000 euros à l’AJPF en soutien à 
la population de ce camp. La Ville 
propose d’y ajouter 1 000 euros. 
Une délégation du camp devait se 
rendre en France du 15 au 19 mai, 
avec une rencontre prévue avec 
Gilles Poux. Elle a dû être annulée 
faute de visas. Ce n’est que partie 
remise.   Nicolas Liébault

INTERNATIONAL

NOTRE TERRITOIRE SOLIDAIRE 
AVEC LA PALESTINE

La Ville continue à soutenir le peuple palestinien,  
victime, à Gaza mais aussi à Jérusalem et en Cisjordanie,  
d’une épuration ethnique de la part de l’État d’Israël.

Le Madleen, un voilier affrété par la 
Flottille de la Liberté pour Gaza, a été 
intercepté par la marine israélienne 
dans la nuit du dimanche 8 juin. 
Le navire s’approchait des côtes 
palestiniennes de Gaza avec l’objectif 
de briser le blocus maritime imposé 
à la bande de Gaza depuis vingt mois. 
L’interception du bateau a eu lieu en 
eaux internationales et dans les eaux 
sous souveraineté palestinienne, 
occupées illégalement par Israël. 
Avant son abordage, le Madleen a subi 
plusieurs approches de drones et de 

navires militaires, et a été aspergé de 
peinture blanche. Ses communications 
ont été coupées et ses passager·ères 
arrêtés. Le gouvernement français 
n’a émis aucun soutien envers le 
Madleen et n’a mené aucune action 
pour empêcher l’intervention 
israélienne ou pour exiger le passage 
du bateau et de sa cargaison. En 
réaction à cette arrestation, de 
nombreux rassemblements de soutien 
à l’équipage ont eu lieu en France, 
notamment place de la République  
à Paris.N. L.

Tous rassemblés 
pour un cessez-le-feu
Le jeudi 19 juin 2025 à 18h30, les habitant·es sont invités  
à se rassembler devant l’hôtel de ville, côté parc Jean-Moulin,  
afin de réclamer un cessez-le-feu total et définitif à Gaza  
et la reconnaissance de l’État palestinien. De petits drapeaux à 
accrocher aux fenêtres seront distribués aux habitant·es.  
Ils seront disponibles aussi dans les MPT et à la MDC.

STOP
GÉNOCIDE 
GAZA

AU

Une flottille pour briser le blocus
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EMPLOI LOCAL

INQUIÉTUDE 
POUR LE SITE 
ORANGINA
Le retrait d’un important commanditaire va faire perdre 
un tiers de sa production au site courneuvien du géant 
des boissons Suntory Beverage & Food (Orangina). 
Craignant la fermeture de leur usine, les salarié·es sont 
mobilisés et avancent des solutions.

O rangina à La Courneuve, 
c’est bientôt fini ? L’usine 
d’embouteillage, présente 
dans la ville depuis 1970, 
est l ’un des quatre sites 
français du géant mon-

dial des sodas Suntory Beverage & 
Food (Orangina), dont le siège est 
basé au Japon. Chaque année, le 
site embouteille des centaines de 
millions de litres de boissons bien 
connues : Oasis, Schweppes, Pulco, 
Maytena, Champomy et Orangina. 
Mais une autre compagnie, PepsiCo, 
y sous-traite aussi la fabrication et 
le conditionnement d’une partie de 
sa production. Or, celle-ci vient d’an-
noncer son retrait, soit un tiers des 
volumes du site, au profit d’une usine 
belge. 
Devant l ’inquiétude des 110 sala-
rié·es en CDI, auxquels s’ajoutent une 
bonne quinzaine d’intérimaires, « la 
direction centrale de l’entreprise nous 
a déclaré, le jeudi 5 juin, que toutes les 
options étaient sur la table, y compris 
la fermeture du site », déplore Youen 
Le Noxaïc, délégué Force Ouvrière de 
l’usine.
Selon la direction des opérations, 
il faudra attendre octobre pour 
connaître la décision mais celle-ci 
affirme déjà qu’un nouvel investis-
sement est écarté. Pourtant, selon 
l ’élu syndical, « un petit accroisse-
ment de la capacité de stockage pour-
rait compenser la perte de Pepsi par 

une hausse de la production dans les 
marques Oasis et Schweppes Indian 
Tonic ».
Les salarié·es ont appris avec inquié-
tude que des investissements sont 
intervenus dans d’autres sites fran-
çais du groupe, ce qui laisse craindre 
un rapatriement là-bas. « On a su que 
sur le site de Donnery, près d’Orléans, 
où travaillent 150 salariés en CDI, se 
construisaient 300 vestiaires sup-
plémentaires », explique Youen Le 
Noxaïc. Or, pour les employé·es, ce 
serait un non-sens économique et 
environnemental, le site du 93 étant 
bien placé pour approvisionner la 
région parisienne et le nord de la 
France. 
Ce serait même un gâchis, dans la 
mesure où le groupe a investi près 
de 30 millions d’euros en 2019 pour 
rajeunir le site, passant de 35 000 
canettes à l’heure à près de 75 000. 
Le maire et les élu·es, qui ont rencon-
tré les délégué·es syndicaux le 3 juin, 
soutiennent les salarié·es, mettant 
en avant l’enjeu de l’emploi local mais 
aussi l’absurdité de faire rouler des 
camions depuis des sites lointains 
pour alimenter les distributeurs fran-
ciliens. Est-ce qu’ils et elles seront 
entendus ? Après échange avec les 
délégué·es syndicaux centraux du 
groupe, le 18 juin, la décision sera 
prise d’organiser ou non une grève 
sur le site. Nicolas Liébault
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ATELIERS POUR LES PARENTS D’ÉLÈVES

Des ateliers autour  
de la question  
de la scolarité inventent 
des solutions pour 
permettre aux parents 
d’accompagner au mieux 
leurs enfants dans leurs 
apprentissages.

M oi, je ne suis pas trop 
patiente au niveau 
des devoirs, c’est plu-

tôt le père. Mais c’est assez 
conflictuel », confie Meite 
Massaran lors d ’une ren-
contre parents-profs. Une 
rencontre un peu particu-
lière. Faiznat Ibrahima, qui 
l’écoute et la conseille, n’est 
pas enseignante : toutes les 

deux sont mamans d’élèves 
et s’adonnent à un exercice 
de mise en situation face à 
une douzaine de personnes 
en arc-de-cercle.
Il s’agit d’un atelier partici-
patif autour des difficultés 
d ’apprentissage que les 
élèves du premier degré 
peuvent rencontrer, organisé 
à la Maison de la citoyenneté 
James-Marson : « C’est le 
deuxième atelier que l’on pro-
pose sur ce thème », retrace 
Alain Mendy, animateur de 
l’atelier, qui travaille à la for-
mation aux familles à la Mai-
son de l’éducation. 
L’objectif est de coconstruire 
avec des parents des outils 
pour l ’accompagnement à 
la scolarité des enfants. Des 

représentant·es de l’Éduca-
tion nationale sont invités à 
chaque séance. Ce mardi, 
il s’agit de Julien Luneau, 
coordinateur du Programme 
de réussite éducative de  
La Courneuve. 

« Je participe depuis l’année 
dernière. Pas que pour mon 
cas personnel mais pour pou-
voir accompagner les autres 
enfants de La Courneuve 
que je peux côtoyer, explique 
Faiznat Ibrahima, élue à l’école 

Paul-Langevin. On sent qu’il y 
a des choses qui se mettent en 
place. » De ces ateliers parti-
cipatifs naissent des actions 
concrètes : « On a évoqué les 
problèmes de communica-
tion des écoles avec certaines 
familles dont les parents ne 
parlent pas français, explique 
Alain Mendy. On prépare des 
traductions pour des supports 
de communication acces-
sibles à tous… » Névil Gagnepain

Ces ateliers vont reprendre  
à la rentrée scolaire, ouverts 
à tous les parents de toutes 
les écoles. Renseignements 
auprès de Pierre-Hippolyte 
Senlis : Tél. : 06 29 44 02 44 ; 
mail : pierre-hippolyte.senlis@
lacourneuve.fr

APPRENDRE À AIDER SES ENFANTS 

L.
D.
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4000 SUD  
La médiathèque  
est ouverte

La médiathèque John-Lennon a 
rouvert ses portes. Samedi 14 juin, 
elle est ouverte de 14h-17h30 (la salle 
numérique reste fermée). Puis tous les 
services habituels de la médiathèque 
sont disponibles à partir du mardi 
17 juin (jusqu’au 5 juillet) aux horaires 
suivants : mardi de 15h-17h30 ; 
mercredi de 14h à 17h30 ; vendredi de 
14h à 17h30 ; samedi de 10h à 12h et de 
14h à 17h30. 
Médiathèque John-Lennon, 9 avenue 
du Général-Leclerc.

L.
 D

.

A près trois ans de col-
lecte de récits de vie 
d’habitant·es, un tra-
vail mené en parte-

nariat avec la municipalité dans 
le cadre de l’accompagnement 

Le jeudi 26 juin, une 
vaste opération est 
organisée contre 
l’infestation de rats, 
avec tous les partenaires 
du quartier.

Ç a suffit, les infesta-
tions de rats ! Une 
intervention ciblée 
(menée par les ser- 

        vices de la Ville et 
de Plaine Commune) se 
concentre, le jeudi 26 juin, 
sur les 4 000-Sud. Le pro-
gramme prévoit un grand 
nettoyage pour limiter l’ac-
cès à la nourriture, la planta-
tion d’une végétation moins 
favorable aux nidifications 
ainsi qu’une intervention 
au niveau du centre com-
mercial, à la fois sur la voie 
de service encombrée et 
des réflexions et échanges 
concernant les modes de 
remise en route de l ’éclai-
rage (qui n’est pas public). Un 

culturel de la démolition du mail 
de Fontenay, l’Association pour 
un musée du Logement Popu-
laire (AMuLoP) propose une 
après-midi et une soirée de res-
titution ouvertes à tous les Cour-

arrêté de voirie va réglemen-
ter le stationnement le jour 
de l ’intervention, les véhi-
cules mal garés et ventouses 
risquant l’enlèvement : lisez 
bien les af fichettes qui 
seront placardées.
Dans le quartier, les nuisibles 
ne se cachent plus. Un habi-
tant décrit ainsi l ’installa-
tion des rongeurs place de 

neuvien·nes le samedi 14 juin au 
cinéma L’Étoile. L’occasion de 
découvrir « 4 000 vies ! Histoires 
vécues », des vidéos d’entretien 
avec treize personnes de tous 
horizons ayant habité la barre 
entre 1963 et 2024, d’échanger 
avec les historien·nes de l’asso-
ciation et de visionner un film 
consacré à l ’histoire des ban-
lieues. Ce projet, qui a bénéficié 
du soutien financier de la Ville, de 
Plaine Commune et du Départe-
ment, permet de constituer un 
fonds d’archives audiovisuelles 
sur les 4 000 qui sera conservé 
aux Archives municipales.

Rendez-vous le samedi 14 juin, de 
16h30 à 22h, au cinéma L’Étoile pour 
des projections, un buffet et des 
débats gratuits. Réservation possible : 
typhaine.godefroy@ lacourneuve.fr, 
ou au 01 49 92 61 76. 

la Fraternité : « On dirait des 
ragondins tellement ils sont 
gros et ils traversent comme 
un ballet de taxis entre les 
massifs ! » Ils affectent les 
équipements publics comme 
le Centre médico-psycholo-
gique, les crèches ou l’école 
Langevin-Vallon. Les rats ont 
besoin d’eau et de déchets 
alimentaires en grande quan-

tité, ainsi que des espaces de 
nidification à proximité tels 
les sous-sols et les parties 
végétalisées, écologique-
ment nécessaires mais qui 
limitent la dératisation. 
En parallèle, l’usage des pro-
duits raticides/rodonticides 
est fortement encadré. La 
méthode consiste à instal-
ler des appâts, par exemple 
par le biais de petites boîtes 
blanches sécurisées les 
abritant pour éviter que les 
enfants (et les chats) y aient 
accès. La diffusion de pro-
duits chimiques intervient 
seulement si la présence des 
rats est avérée au deuxième 
passage. 
D’autres facteurs concourent 
à la difficulté d’intervention : 
les jets par les fenêtres ou 
les restes alimentaires don-
nés aux pigeons, ou même 
les dépôts sauvages aban-
donnés. Les habitant·es et 
les commerçant·es peuvent 
ainsi fournir la première 
source d ’attractivité aux 

rongeurs. Le 26 juin, les 
responsables d’établisse-
ments, dont les commer-
çant·es, seront aussi mis à 
contribution du fait de leur 
obligation d’entretien et de 
dératisation : pour la pre-
mière fois, un arrêté muni-
cipal va demander de traiter 
leurs locaux en même temps. 
De plus, la voie de service 
du pied de La Tour utilisée 
pour le stationnement et 
des dépôts sauvages (qui 
attirent les nuisibles… et 
risquent aussi de prendre 
feu) sera également la cible 
de mesures plus coercitives. 
Les rongeurs n’ont qu’à bien 
se tenir ! Nicolas Liébault

Dès aujourd’hui, téléchargez et 
utilisez bienVU Plaine Commune, 
l’application de signalement des 
anomalies sur l’espace public de 
Plaine Commune. En quelques 
clics, et avec une photo, contactez 

ses services plus 
facilement et plus 
rapidement.

LE MAIL DE FONTENAY 
AU CINÉMA 

POUR DÉLOGER LES RONGEURS

4 000-SUD

4 000-SUD
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Juliette Nikonoff, habitante qui témoigne dans « 4000 vies ! ».

Des repérages ont été effectués place de la Fraternité pour cette opération.
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CENTRE-VILLE

LE REFUGE 
DES CHATS DE RUE

QUATRE-ROUTES  
Deux « coups de propre » prévus 

Désherbage, traitement 
des graffitis, lavage et 
balayage de la chaussée 
et de la voirie…  
Les 19 et 26 juin,  
de 6h à 13h, l’avenue  
Paul-Vaillant-Couturier  
et le passage  
Dupuis-Duvivier 

bénéficieront d’un nettoyage en profondeur mené  
par les agent·es de Plaine Commune.

Q ue font les chats de 
rue quand les allées 
se vident la nuit ? Ils 
sortent, pardi. Anaïs, 
bénévole courneu- 

             vienne à l’association  
AnimÉgaux, vient plusieurs 
soirs par semaine nourrir 
la vingtaine de félins qui vit 
aux alentours des jardins de 
Carême-Prenant. Dans un 
terrain vague, elle dépose 
croquettes et gamelles, 
administre à l ’un son trai-
tement antipuces et, aux 
plus sociables, quelques 
caresses. 
Créée en 2018, AnimÉgaux 
vient en aide aux popula-
tions de chats de rue. Déjà 
associée aux mairies de 
Saint-Denis, Aubervilliers  
et Pantin, elle a signé en jan-
vier une convention avec  
La Courneuve, qui permet 
de trouver de nouvelles sub-
ventions et, surtout, encadre 
l’activité de la capture et la 
stérilisation des chats.  
Car la vie d’un chat errant 
n’est pas un long fleuve 

tranquille. Surpopulation, 
bagarres, maladies… la mor-
talité est élevée, particulière-
ment pour les chatons. Une 
femelle non stérilisée peut 
avoir deux à trois portées 
dans une seule année, géné-
rant une surpopulation qui a 
des conséquences désas-
treuses sur la biodiversité, 
et notamment les oiseaux. 
« C’est pour cela que notre 
priorité absolue, c’est la sté-
rilisation », explique Aman-
dine Guéant, cofondatrice  
d’AnimÉgaux.
Les stérilisations se font 
grâce à des opérations de 
capture. Le chat est ensuite 
conduit chez un vétérinaire 
puis placé en famille d’ac-
cueil le temps de sa convales-
cence. Stérilisés, tatoués et 
enregistrés par l’association 
qui conserve soigneusement 
des trombinoscopes, ils ne 
sont plus des « chats errants » 
mais des « chats libres ». Les 
rares « sociables » peuvent 
être proposés à l ’adoption 

et les autres sont relâchés 
dans leurs quartiers d’ori-
gine, où ils vivent rarement 
en solitaire – contrairement 
aux idées reçues – mais en 
colonies.
AnimÉgaux continue de 
nourrir et de s’occuper de 
ces colonies grâce à des 
collectes alimentaires en 
supermarchés, des dons et 
du mécénat. Mais la vie dans 
la rue reste précaire. C’est 
pourquoi l’association sou-
haiterait acquérir un Chatipi, 
petit chalet destiné à des 
colonies de chats de rue. Un 
projet auquel la municipalité 
se montre très favorable : 
« Pour obtenir un Chatipi, il 
faut que la Ville montre des 
signes d’actions positives en 
faveur des chats de rue. On 
espère pouvoir y arriver », 
explique Myriam Nessaïbia, 
référente Quotidienneté et 
Développement durable à 
la Ville. Au reste et pour les 
amis des bêtes, AnimÉgaux 
est toujours à la recherche 
de nouveaux bénévoles et 
familles d’accueil. Zoé Neboit
 

Association AnimÉgaux,  
tél. : 06 17 92 02 42 ;   
mail : animegaux@gmail.com ; 
site : www.animegaux.com/

1
million. Le nombre  
de chats errants 
estimés en France.

L’association AnimÉgaux 
s’occupe des chats  
de rue.

D ans le cadre de sa 
politique de réduc-
tion et de valorisa-
tion des déchets, 

Plaine Commune va inaugu-
rer un sixième équipement 
de compostage collectif et 
partagé dans la commune le 
vendredi 13 juin. Et pour une 
fois, ce ne sera pas dans un 
espace vert, mais sur la voi-
rie, au 5 place Paul-Verlaine. 
« Habituellement on implante 
les composteurs de quartier 
en priorité dans les parcs et 
jardins, mais au cours des ani-
mations qu’on a menées avec 
la Maison pour tous Cesária-
Évora, on a constaté que les 
habitants étaient en demande 
d’un équipement à proximité », 
précise Katia Madelaine, res-
ponsable du service Préven-
tion/Sensibilisation au tri et 
compostage pour La Cour-
neuve à Plaine Commune. 

Épluchures de fruits et de 
légumes, marc de café et 
sachets de thé, tonte de 
gazon, fleurs et branches 
coupées… Ces déchets dits 
« organiques », ou biodé-
chets, peuvent être « sor-
tis » de la poubelle d’ordures 
ménagères et transformés 
en compost pour fertili-
ser le sol des jardins et des 
plantes d’intérieur. Au cours 
de l’inauguration, vous pour-
rez profiter d’une formation 
en direct sur le compostage, 
vous inscrire au composteur, 
récupérer un bioseau (un 
seau destiné à stocker les 
déchets organiques avant de 
les apporter au composteur) 
et déguster des en-cas. 

Rendez-vous 5 place Paul-Verlaine 
le vendredi 13 juin à 16h30. Si vous 
n’êtes pas disponible, vous pouvez 
faire une demande d’inscription à : 
compostage@plainecommune.fr 

UN NOUVEAU 
COMPOSTEUR

4 000-NORD / PLACE PAUL-VERLAINE
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Amandine Guéant, de l’association AnimÉgaux, lors d’une visite aux chats de Carême-Prenant.
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EXPRESSION DES GROUPES POLITIQUES 
DU CONSEIL MUNICIPAL

S’OPPOSER À TOUTES  
LES FORMES DE VIOLENCE

GROUPE DES ÉLU·ES COMMUNISTES, 
RADICAUX DE GAUCHE ET CITOYEN·NES ENGAGÉS 

« GAZA : LES MOTS 
NE SUFFISENT PLUS »

Crime de guerre, crise humanitaire, génocide, net-
toyage ethnique…,les mots pour qualifier l’ampleur de 
l’horreur subie par le peuple palestinien ne suffisent 
plus et ne permettent plus de restituer les innombrables 
drames endurés par les femmes, hommes et enfants de 
Palestine. Avec officiellement plus de 54 000 personnes 
tuées dont près de 16 000 enfants, plus de 121 000 per-
sonnes blessées, plus de 11 200 personnes portées 

disparues et 95 % des écoles endommagées… ces effroyables statistiques 
s’accumulent et peinent à traduire la réalité de l’insoutenable tragédie en 
cours à Gaza, en Cisjordanie et partout sur le territoire palestinien.
Au début du mois, les États-Unis ont utilisé leur droit de véto pour s’opposer 
à un projet de résolution de l’ONU réclamant un cessez-le-feu à Gaza et un 
accès à l’aide humanitaire. Alors que les bombardements, la colonisation et les 
violences quotidiennes se poursuivent, les Américains sont une nouvelle fois 
un obstacle à l’aide, à la trêve et à la paix pour Gaza. L’implication délibérée de 
l’administration américaine et sa complicité dans la catastrophe humanitaire 
en cours sont inadmissibles.
Nous devons mettre un terme à cette insupportable logique destructrice : 
ordonner un cessez-le-feu immédiat et durable à Gaza, mettre fin à la coloni-
sation et faire respecter le droit international. L’État Français doit concrétiser 
la reconnaissance de l’État de Palestine, l’Union européenne sanctionner Israël 
et l’ensemble de notre société se mobiliser et dire stop au massacre en cours.

Oumarou Doucouré, premier maire-adjoint de La Courneuve  
et vice-président de Plaine Commune

Relatant la situation internationale, les médias sont 
saturés d’images de guerre, de destructions et de 
morts, banalisant du même coup la violence. Au plus 
près de nous, dans nos villes et nos quartiers, les 
drames se multiplient tel celui qui vient de coûter la vie 
à une surveillante de collège âgée de 31 ans. Baignant 
dans cet environnement mortifère où le droit du plus 
fort semble primer, des enfants perdent leurs repères 

les plus essentiels, dont celui de préserver la vie. Qu’il s’agisse de conflits 
inter-quartiers, de harcèlement sur les réseaux sociaux, d’agressions dans 
et à proximité des établissements scolaires.
Bien sûr, les tenants d’une société sécuritaire ont beau jeu de surfer sur 
ces drames pour légitimer leurs propos, feignant d’oublier lorsqu’il s’agit de 
responsables politiques, qu’ils et elles portent une responsabilité majeure 
dans l’escalade du désespoir et de la peur, y compris lorsqu’ils « oublient » le 
caractère raciste de certains crimes récents.
À La Courneuve, nous entendons le besoin légitime de sécurité dont nous font 
part notamment les parents. Et nous y prenons toute notre part en matière de 
prévention. Mais nous savons aussi qu’il nous faut réinstaurer une confiance 
collective par l’organisation, lorsque la crise est à son paroxysme, de moments 
tels la marche des parents de St Denis et La Courneuve de ce mercredi 11 juin. 
Et surtout, par une action quotidienne et sur la durée visant à ce que notre 
jeunesse, trop souvent confrontée à ce contexte de violence, retrouve espoir 
en son avenir. 

Rachid Maiza, adjoint au maire délégué au cadre de vie

GROUPE DES ÉLUS SOCIALISTES, 
ÉCOLOGISTES ET CITOYENS

LIBERTÉ, ÉGALITÉ, ACCÈS AUX ÉTUDES : 
LE COMBAT D’UNE GÉNÉRATION 

Les phases d’admission MonMaster viennent de com-
mencer, exposant les limites criantes d’un système in-
juste. Ici comme ailleurs, des jeunes doivent répondre 
à des propositions cruciales en seulement 24 heures, 
renforçant l’absurdité et la violence symbolique du 
dispositif.
Lancé en 2023, MonMaster perpétue les dérives de 
Parcoursup : sélection opaque, stress permanent, ex-

clusions silencieuses. Le problème est structurel :  peu de places pour trop de 
demandes. Des vocations brisées, des rêves ignorés par un système sourd. 
Derrière les algorithmes, ce sont des vies et des espoirs qu’on écrase.
À La Courneuve, combien de jeunes brillants se heurtent à un plafond de verre 
lorsqu’ils veulent poursuivre leurs études ou trouver un travail ? Ils ne sont pas 
des statistiques, ce sont nos talents, nos forces de demain. Ils méritent un 
dispositif transparent, juste et adapté. Une injustice de plus pour des jeunes 
déjà confrontés à l’orientation subie, au manque de soutien et à l’autocensure. 
La lutte contre les discriminations a longtemps été un pilier des engagements 
politiques locaux. Aujourd’hui, que reste-t-il de cette ambition ? Nous appe-
lons le Conseil municipal à s’en saisir pleinement. À La Courneuve, défendre 
l’égalité, c’est aussi garantir un avenir à notre jeunesse. L’accès aux études 
doit en être une condition essentielle. 

Nabiha Rezkalla, conseillère municipale  
« Ensemble, Réinventons La Courneuve »  
liste Europe Écologie Les Verts et les forces de gauche et citoyennes 
Tél. : 07 82 22 28 00
eelv.lacourneuve@gmail.com

GROUPE ENSEMBLE,
RÉINVENTONS LA COURNEUVE

GROUPE UNION POPULAIRE 
RÉPUBLICAINE

ÉLU «L’AUDACE DE L’ESPOIR »

Le texte de ces groupes  
n’est pas parvenu à temps  
à la rédaction du journal.

VŒU POUR LA PAIX
Le conseil a adopté un vœu intitulé « La 
Courneuve se mobilise pour un monde 
de paix » qui, notamment, « appelle le 
gouvernement français à mobiliser le 
peuple français afin de faire entendre sa 
volonté de paix à l’ensemble des peuples de 
la planète » et souhaite que « la diplomatie, 
à travers l’ONU, joue toute sa partition pour 
stopper les engrenages destructeurs. »

SUBVENTIONS AUX ASSOCIATIONS
Le conseil a voté un montant  
de 149 300 euros de subventions  
à 42 associations socio-culturelles  
pour l’année 2025. Une subvention  
de 95 000 euros est également accordée  
à la bourse du travail. 

SUBVENTIONS AUX CLUBS SPORTIFS
Le conseil a approuvé l’attribution  
aux 25 clubs sportifs courneuviens  
une subvention pour un montant global  
de 405 000 euros pour l’année 2025.

AU CONSEIL MUNICIPALADOPTÉ



102 bis, rue Danielle Casanova § 93300 AUBERVILLIERS cedex

Tél. : 01 48 11 37 50 §www.entra.fr

ENTRA se réinvente pour ses CLIENTS

Les expertises techniques développées par l’entreprise sont au 
cœur de la révolution digitale et de l’innovation.

ENTRA souhaite affirmer sa force de propositions technologiques 
et d’une manière générale, sa capacité à introduire dans la 
réalisation des projets des solutions innovantes et à forte valeur 
ajoutée applicative.

ENTRA se met au service de l’attractivité des Collectivités, du 
Tertiaire, de l’Industrie et des Transports.
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PÔLE ADMINISTRATIF 
MÉCANO
58 avenue Gabriel-Péri / 
3 mail de l’Égalité. 
Du lundi au vendredi 
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 
17h30 (fermeture des portes 
un quart d’heure avant). 
Le samedi matin de 8h30 à 12h. 
Fermé le mardi matin. 
01 49 92 60 00. 
accueilcommun@lacourneuve.fr

HÔTEL DE VILLE
Avenue de la République. 
Ouvert tous les jours du lundi 
au vendredi de 8h30 à 12h 
et de 13h30 à 17h. 
Fermé le samedi matin.
TRANSPORT DES 
PERSONNES ÂGÉES
01 71 89 66 15
les mardis et vendredis.
COLLECTE DÉCHETS
0 800 074 904

POMPIERS : 18
POLICE-SECOURS : 17
SAMU : 15 (ou 112)
COMMISSARIAT DE POLICE
51 rue de la Convention
01 43 11 77 30
POLICE MUNICIPALE
51 rue de la Convention
01 71 89 66 22
de 9h à 12h et de 13h à 17h
MÉDECINS DE GARDE
Urgences 93
01 48 32 15 15
CENTRE ANTI-POISON
Hôpital Fernand-Widal, 
200 rue du Fg-Saint-Denis, 
Paris
01 40 05 48 48

VIOLENCES SEXISTES
En cas d’urgence : appeler le 17
ou envoyer un SMS au 114 
Intervenante sociale
du commissariat
01 43 11 77 32 ou 06 37 71 33 21 
Aide et informations 
gratuite et anonyme
39 19, de 9h à 22h du lundi 
au vendredi et de 9h à 18h 
le samedi, le dimanche
et les jours fériés
Psychologue, assistante sociale 
consultations pour les victimes 
au centre de santé Salvador-
Allende, 2 mail de l’Égalité
01 49 92 60 60
ENFANCE EN DANGER
Appel gratuit et confi dentiel, 
24h/24 et 7 jours/7 au 119

CONTACTS UTILES

URGENCES

PERMANENCE DES ÉLU·ES
Gilles Poux, le maire, reçoit sur rendez-vous. 
Pour obtenir une entrevue, vous pouvez lui adresser 
un courrier à l’hôtel de ville ou lui écrire à l’adresse suivante : 
mairie@lacourneuve.fr
Pour obtenir un rendez-vous avec les élu·es, 
un formulaire est à remplir à l’accueil de la mairie.
Soumya Bourouaha, la députée, 
reçoit sur rendez-vous. Tél. : 01 42 35 71 97.
Stéphane Troussel, le président du Conseil départemental, 
reçoit les mercredis de 14h à 17h. Pour prendre rendez-vous, 
écrivez à l’adresse suivante : stephane.troussel@lacourneuve.fr

PERMANENCE DES ÉLU·ES SANS RENDEZ-VOUS
Tous les mercredis et jeudis (hors vacances scolaires) de 16h à 18h 
(l’accueil des usager·ères a lieu à l’hôtel de ville de 15h30 à 16h pour 
être pris en permanence le même jour).

ÉTAT CIVIL MAI

NAISSANCE
Malak Mohamed 
née le 11 mai

MARIAGE
M. Ashik Maricar
et Mme Mouhsina Zaffaroullah

DÉCÈS
M. Mohammed Hammachi
M. Alain Daugey
Mme Zohra Djermani
épouse Hammachi

DIMANCHE 15 JUIN
Pharmacie du Centre
23 avenue du Général-Leclerc, 
La Courneuve
01 48 36 78 59
Pharmacie du Soleil
35 avenue Paul-Vaillant-
Couturier, La Courneuve
01 48 36 27 51
Pharmacie Principale
63 rue Alfred-Jarry, 
Aubervilliers
01 43 52 69 88 

DIMANCHE 22 JUIN
Pharmacie du Marché
48 av. Paul-Vaillant-Couturier,
La Courneuve
01 48 36 77 95
Pharmacie Moderne
112 av. de la République, 
Aubervilliers
01 48 33 79 53
Grande Pharmacie principale
13 passage Saulger, 
Saint-Denis
01 85 78 27 21 

PHARMACIES DE GARDE

NOS
PRATIQUES
Formation
pour les 
copropriétaires
Une séance de formation 
sur les bases de gestion 
d’une copropriété (rôle 
du conseil syndical, 
du syndic, de l’AG, 
fonctionnement des 
charges, règles d’un
bien-vivre ensemble) est 
ouverte à tou·tes.
Mercredi 18 juin, de 18h30 
à 20h, salle Philippe-Roux, 
58 avenue de 
la Convention. 
Informations : opah.
lacourneuve@soliha.fr 
ou 07 81 15 59 77.

Travaux 
sur le RER B
En raison de travaux 
sur la ligne, le trafi c du 
RER B est interrompu 
dans les deux sens de 
circulation, 
du lundi au vendredi, 
à partir de 22h45 
jusqu’à la fi n du service 
(sauf le jeudi 19 juin). 
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Regards sur nos vies

LGBTQIA+
Le mot

La communauté LGBTQIA+ regroupe 
des personnes lesbiennes, gays, 
bisexuelles, trans, queer, intersexe, 
asexuelles/aromantiques.  
Le + désigne tous les autres genres 
et sexualités minoritaires.

Samedi 7 juin avait lieu la Pride des banlieues dans les rues de 
La Courneuve. Une marche pour la tolérance mais aussi pour dénoncer 
la précarité et revendiquer plus d’argent pour la santé publique.  

Si
lin

a 
Sy

an
S.

 S
.

Ç ’est une journée qui nous rend 
fiers d’être ce que l ’on est, fiers 
de vivre en banlieue, fiers d’être 
différents… » sourit largement 
Timothée, venu de Thiais pour  

             participer à la Pride des banlieues 
qui a joyeusement « ambiancé » les rues 
de La Courneuve, samedi 7 juin. Tambours 
et percussions en transe, pancartes colo-
rées et parfois drôlatiques (« Les fachos 
c’est contre-nature »…) : les 15 000 partici-
pant·es de cette Marche des fiertés affi-
chaient certes de larges sourires… mais 

brandissaient surtout des interpellations 
très déterminées : « Nous sommes tous des 
antifascistes », « Nous sommes tous des 
enfants de Gaza »… Et un slogan résumant le 
thème retenu cette année : « Des milliards 
pour la santé, pas pour l’armement ». 
« Le problème des personnes LGBT dans 
les quartiers populaires, c’est pas tant le 
regard des voisins que la précarité et les 
manquements de l’État », explique Yanis, 
l’un des porte-parole de la Pride des ban-
lieues. « Dans ce quotidien, le problème 
de l’accès aux soins est un enjeu majeur. » 
Un combat pour un accès à la santé pour 
tou·tes qui reflétait le ton de la journée, 
forgée dans une revendication sociale 
globale. « La banlieue, c’est le territoire 
des discriminations multiples. Les per-
sonnes migrantes, en situation irrégu-
lière, pauvres, racisées, handicapé·es…, 
sont soumises aux mêmes violences 
institutionnelles que les LGBTQIA+. Sans 
gommer nos spécificités, nous sommes 
un porte-voix de toutes ces populations »,  
expliquait une jeune femme qui concluait : 
« Appelle-moi Camille, je suis une comme 
tous les autres… »

Des adresses où trouver 
des ressources et de l’aide pour 
faire valoir ses droits.
• La Maison de justice et du droit 
Gisèle-Halimi 
Cette structure accueille des 
permanences d’associations pour 
informer tous les habitant-e-s 
sur leurs droits, aider les victimes 
d’un point de vue psychologique, 
matériel, juridique.
2, avenue de la République,  
93120 La Courneuve.  
Tél : 01 49 92 62 05.

• L’association Saint-Denis LGBTQI+ 
Des actions, des rencontres, 
des cercles de parole, des ateliers 
afin de rassembler la communauté 
LGBTQIA+ autour du territoire de 
Saint-Denis.
Maison de la vie associative  
19, rue de la Boulangerie  
93200 Saint-Denis.  
Mail : saintdenis.lgbtqi@gmail.com

• Le Centre LGBTQI+  
Paris-Île-de-France 
Un lieu d’accueil, d’information et 
d’écoute au service de la population 
LGBTQIA+ ouvert tous les jours, qui 
propose des ressources adaptées à 
chaque personne et parcours de vie, 
sur place ou par téléphone.  
63, rue Beaubourg, 75003 Paris.
Du lundi au vendredi de 15h à 20h ; 
samedi de 13h à 19h  
(dimanche de 14h à 17h réservé aux 
demandeur-se-s d’asile).  
Tél. : 01 43 57 21 47.
Mail : contact@centrelgbtparis.org

• Le Défenseur des droits 
Chacun-e peut saisir directement 
et gratuitement cette autorité 
indépendante lorsqu’il/elle 
est discriminé ou a des difficultés 
dans ses relations avec  
un service public.
Tél. : 3928, du lundi au vendredi,  
de 9h à 18h.

EN PRATIQUE

PLATEFORME ANTIDISCRIMINATION
3928 et antidiscriminations.fr

LES FIERTÉS 
COMME COMBAT
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H ip, hip, hip… hop, allez : yek, duj, trin : start ! » : personne 
ne peut résister à l’énergie de la chanteuse Marcela, que 
les enfants de sept centres de loisirs vont accompagner 
sur scène pour quelques chansons au festival Courneuve 
Square, dans le cadre du projet d’éducation artistique la Cité 

des Marmots, mené par l’association Villes des musiques du monde. 
Ils et elles se sont entraîné·es pour cela dans des ateliers de chant 
quelques semaines durant.
« Ça me plaît beaucoup de faire connaître à ces enfants notre langue, nos 
chansons, nos danses, qui sont si importantes pour le peuple rom, com-
mente Marcela. Très vite, ils vont comprendre que nos chansons parlent 
de sentiments qui sont universels en fait. Chanter ensemble en romani, 
ça renverse les préjugés, les jugements négatifs sur les tsiganes. Et les 
enfants, et pourquoi pas leurs parents, apprennent un truc vital avec 

nous : garder son identité, 
garder sa culture – même 
si elle se mélange – au-de-
là de l’exil. »

Marcela et la Cité des Marmots, 
samedi 21 juin à 15h au festival 
Courneuve Square. Parc de 
la Liberté, 105 avenue de la 
République . Entrée gratuite. .

V ous avez sûrement déjà entendu 
son hit Moulaga, sorti en 2019, 
accompagné du rappeur mar-
seillais Jul. Ou peut-être avez-
vous fredonné, Ne reviens pas, 

en duo avec Gradur, auréolé d’une Victoire 
de la musique de la chanson la plus écoutée 
de l’année 2021. Heuss l’Enfoiré, de son vrai 
nom Karim Djeriou, est un artiste qui fait la 
pluie et le beau temps de l’industrie musi-
cale depuis près dix ans. Dans son troisième 
album solo, La Vie de Roni, il mêle une fois de 
plus rap et rythmique pop. Une recette qui 
a fait son succès.

Grandi entre Gennevilliers, Ville-
neuve-la-Garenne et Saint-Ouen, Heuss 
l’Enfoiré s’est fait connaître en 2017 par 
des vidéos postées sur YouTube. Mais 
c’est sa rencontre, quelques mois plus 
tard, avec Sofiane, rappeur et comédien, 
qui sera déterminante, avec l’invitation à 
participer à l’émission rap Rentre dans le 
cercle, réputée pour ses battles de haute 
voltige. Les deux artistes collaboreront 
par la suite sur deux titres phares de la 
discographie de Sofiane, IDF et Woah.
Entre deux albums solo, En esprit  (2019) 
et Chef d’orchestre (2023), dans lesquels 
Heuss l’Enfoiré manie sons dansants 
et rap de rue, la machine à tubes sort 
le projet Horizon Vertical, composé à 
quatre mains avec le rappeur Vald. Les 
deux artistes relancent alors une tradi-
tion au sein du rap francophone, celle 
des albums en commun. Heuss l’Enfoiré 
donne encore une fois le la des ten-
dances hip-hop.Méline Escrihuela

Courneuve Square, samedi 21 juin  
à 23h. Parc de la Liberté,  
105 avenue de la République.  
Entrée gratuite. 

HEUSS L’ENFOIRÉ,  
FAISEUR DE TUBES

EN VEDETTE À COURNEUVE SQUARE

MARCELA ET  
LES MARMOTS TSIGANES

CONCERT PARTICIPATIF À COURNEUVE SQUARE

ENTRÉE
GRATUITE

KEBLACK  VITAA
FAADA FREDDY AVEC LA CITÉ DES MARMOTS 

STAND-UP MARRAINÉ PAR 
SHIRLEY SOUAGNON  SOA DE MUSE 
DIVERTIMENTO ET ZAHIA ZIOUANI

DANYL MO’KALAMITY WAÏV MICKAËLLE LESLIE

DU 4 AU 6  JUILLET 2025 AU PARC GEORGES VALBON -  LA COURNEUVE
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VEN 13 JUIN
VISITE 
Crypte 
archéologique
Venez découvrir la Courneuve 
médiévale via la crypte 
archéologique de Saint-Lucien, 
riche de ses sarcophages 
mérovingiens, et de la prévôté 
comprenant des vestiges d’un 
ancien abreuvoir.
Église Saint-Lucien (rendez-vous devant 
l’entrée de l’église), rue de la Convention, 
à 18h. Sur inscription obligatoire auprès 
de typhaine.godefroy@lacourneuve.fr, 
01 49 92 61 76.

VEN 13 JUIN
SPECTACLE 
Bouquet mystère
Dans cette pièce, menée 
par la Troupe des acteurs 
nouveaux, nous suivons une 
bande d’ami·es bien décidés à 
ne pas se laisser abattre. Ce 
spectacle est un pied de nez à 
la désespérance.
La Comète – MPAA de La Courneuve, 
21 avenue Gabriel-Péri, à 19h. 
Entrée gratuite sur réservation : 
lacomete@lacourneuve.fr ; 06 52 27 12 15.

VEN 13 JUIN
PRÉVENTION 
Ciné-santé
Projection du fi lm La Pampa, 
d’Antoine Chevrollier, suivie 
d’un échange avec des 
professionnel.les de santé, 
l’acteur Damien Bonnard et le 
réalisateur (sous réserve).
Cinéma L’Étoile, 1 allée du Progrès, 
à 19h30.

DU VEN 13 AU 21 JUIN
CITOYENNETÉ 
Référendum 
courneuvien

Cette année, la municipalité 
vous invite à répondre à la 
question suivante : « Pour 
que chaque enfant puisse 
profi ter d’un repas complet et 
équilibré, êtes-vous favorable 
à ce que la municipalité prenne 
en charge la totalité du coût de 
la restauration scolaire dans 
les écoles primaires ? »
Pour plus d’informations, lire pages 4-5 
ou rendez-vous sur lacourneuve.fr

L’ A G E N D A

JEU 12 JUIN
SENIORS
Château de 
Versailles
Découvrez le château de 
Versailles lors d’une visite 
commentée. Prévoir un pique-
nique.
Rendez-vous à la Maison des seniors 
Marcel-Paul, 77 avenue de la République, 
à 9h. Renseignements au 01 43 11 80 62 ou 
maison.marcel.paul@lacourneuve.fr

 JEU 12 JUIN
Loisirs 
Jeu de go

Venez vous initier au jeu de go 
qui consiste en la constitution 
de territoires sur un plateau 
et la capture des pierres 
adverses. L’intervenant vous 
expliquera les règles, vous 
pourrez jouer vous-même 
et des conseils vous seront 
donnés pour vous familiariser 
avec les stratégies propres à ce 
jeu d’origine asiatique, vieux de 
plusieurs millénaires.
À 12h30. Maison de la citoyenneté 
James-Marson, 33 avenue Gabriel-Péri. 
Pour tous les âges. Entrée libre.

JEU 12 JUIN
CONFÉRENCE 
Travail & Utopies
Peut-on imaginer de nouveaux 
modèles de vie et de travail ? 
Dominique Méda, philosophe, 
sociologue et spécialiste 
du travail et des politiques 
sociales vient débattre avec les 
Courneuvien·nes.
Maison de la citoyenneté James-Marson, 
33 avenue Gabriel-Péri, à 18h30. Gratuit.

VEN 13 JUIN
INAUGURATION 
Composteur 
de quartier

Venez partager un moment 
convivial avec vos voisin·es à 
l’occasion de l’inauguration d’un 
nouveau site de compostage 
collectif. Les habitant·es seront 
accueillis autour d’un goûter 
et ils pourront recevoir une 
formation sur le compostage 
en direct. 
5 place Verlaine, à 16h30. Lire page 9.
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SAM 14 JUIN
PORTES OUVERTES 
Bienvenue chez 
les pompiers
Le centre de secours vous 
ouvre ses portes toute 
la journée, avec de nombreuses 
animations et une restauration 
sur place.
Centre de secours, 
24 rue de la Convention, 
de 10h à 18h.

SAM 14 JUIN
FESTIVITÉS 
Action sociale 
de quartier
La Ville propose un après-midi 
convivial et ludique avec des 
structures gonfl ables, une 
buvette et des ateliers créatifs 
et éducatifs. C’est ouvert à tout 
le monde ! 
Terrain de tennis en face de l’école 
Louise-Michel, sente de la souche, 
de 14h à 18h.

SAM 14 JUIN
PROJECTION 
Kelvie
La médiathèque vous propose 
Kelvie, un fi lm réalisé par 
le Courneuvien Milucsan 
Maheswaran. L’histoire de 
Dhanush qui, prêt à tout 
sacrifi er pour sa passion, se 
heurte rapidement à sa famille 
et sa communauté. On y voit sa 
chute puis sa reconstruction au 
sein de sa double culture.
Médiathèque Aimé-Césaire, 
1 mail de l’Égalité, à 15h. 
Durée : 32 minutes.

SAM 14 JUIN
FÊTE 
Spectacles 
de fi n d’année
L’association Tempo vous invite 
aux spectacles de fi n de saison.
Centre culturel Jean-Houdremont, 
place de la Fraternité, 
11 avenue du Général-Leclerc, à 16h.

SAM 14 JUIN
CINÉMA
À la découverte 
des 4 000
L’Association pour un Musée 
du Logement Populaire 
(AMuLoP) a conduit en 2023 
et 2025 une recherche sur 
l’histoire du mail de Fontenay 
à l’invitation de la Ville. 
Découvrez ces témoignages 
et cette recherche historique 
à l’occasion d’une soirée 

VEN 20 ET SAM 21 JUIN

FESTIVAL 
COURNEUVE 
SQUARE
Les 20 et 21 juin, la Ville 
célèbre la fête de la 
musique avec le festival 
Courneuve Square, temps 
fort incontournable de la 
saison culturelle autour d’une 
programmation éclectique et 
d’une grande vitalité, à l’image 
de notre ville. 
À la gare du RER B et 
place Claire-Lacombe 
le vendredi 20 juin et au parc 
de la Liberté le samedi 21 juin. 
Lire page 13.
Retrouvez tout le programme 
en suivant ce QR code.
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cinéma avec la projection de 
vidéos d’anciens habitant·es 
qui témoignent, suivie d’un 
temps convivial au cinéma en 
présence des historien·nes de 
l’AMuLoP. La soirée se clôturera 
avec un film lié à l’histoire des 
banlieues.
Cinéma L’Étoile, 1 allée du Progrès, de 
16h à 22h. Gratuit. Inscription possible 
auprès de typhaine.godefroy@
lacourneuve.fr ; 01 49 92 61 76.

SAM 14 ET DIM 15 JUIN
SPORT 
Coupe africaine 
des nations (CAN)
L’association sportive 
courneuvienne organise une 
Coupe africaine des nations à 
La Courneuve.
Stade Géo-André,  
124 rue Anatole-France de 10h à 18h  
le samedi et de 14h à 20h30 le dimanche. 
Ouvert à tou·tes.

DIM 15 JUIN
SPORT 
Fête de l’Emeps
L’École municipale d’éducation 
physique et sportive propose 
une journée riche en 
découvertes et en échanges. 
Un chouette moment pour 
rencontrer les éducateur·rices 
et découvrir les activités 
proposées à vos enfants.
Gymnase Jean-Guimier,  
25 sente de l’Esseau, à partir de 11h30.  
Les participant·es doivent remettre 
le coupon de participation aux 
éducateur·rices.

MAR 17 JUIN
PROJECTION 
Zoshia à L’Étoile
Venez découvrir en avant-
première le clip Comme 
tout le monde, de l’artiste 
courneuvienne Zoshia, 
tourné avec les seniors de 
La Courneuve. Projection 
précédée d’un pot convivial.
Cinéma L’Étoile, 1 allée du progrès,  
à 17h30.

MER 18 JUIN
ENFANTS 
Lectures musicales
Pour toutes et tous, dès 3 ans. 
La représentation est suivie 
d’un goûter.
À 16h. La Comète,  
21 avenue Gabriel-Péri.  
Entrée gratuite sur réservation : 
lacomete@lacourneuve.fr

MER 18 JUIN
MÉDIATHÈQUE 
Langues et cultures 
du monde
Danse du lotus, danse Taripas, 
danse Phu Thai… découvrez 
les danses traditionnelles 
thaïlandaises en compagnie de 
Mint, danseuse et chanteuse 
thaïlandaise.
Médiathèque John-Lennon,  
9 avenue du Général-Leclerc, à 16h.  
À partir de 6 ans.  
Inscription conseillée au 01 71 86 34 70.

MER 18 JUIN
INFORMATION 
Formation 
copropriétaires
Conseil syndical, syndic, 
assemblée générale : qui fait 
quoi ? À quoi servent mes 
charges de copropriété ?  
Ce moment est programmé 
pour apporter des réponses, des 
informations aux copropriétaires 
qui le souhaitent.
Salle Philippe-Roux,  
58 avenue de la Convention,  
de 18h30 à 20h.  
Plus d’informations à  
opah.lacourneuve@soliha.fr  
ou au 07 81 15 59 77.

MER 18 ET MER 25 JUIN
SENIORS 
Cap bien-être
Cet atelier aide les 
participant·es à développer 
leur autonomie face au stress 
et aux émotions, en apprenant 
à mobiliser leurs ressources 
personnelles pour mieux gérer 
les épreuves du quotidien.
Maison des seniors Marcel-Paul,  
77 avenue de la République,  
de 9h30 à 12h. Renseignements  
au 01 43 11 80 62 ou  
maison.marcel.paul@lacourneuve.fr

JEU 19 JUIN
MOBILISATION 
Rassemblement

La municipalité organise un 
rassemblement solidaire pour 
dire stop au génocide à Gaza.
Hôtel de ville, à 18h30. Lire page 6.

JEU 19 JUIN
REPAS 
Méditerranée
Le Café citoyen propose un 
repas méditerranéen : salade 
grecque, légumes farcis et riz 
libanais, tiramisu...
Maison de la citoyenneté James-Marson, 
33 avenue Gabriel-Péri, à 12h.

JUSQU’AU 11 JUILLET

EXPOSITION
LES DEUX MONDES

Le tiers-lieu La Cour Neuve accueille, dans 
le cadre de l’exposition Banlieues chéries, 
une exposition rebond unique intitulée Les 
Deux Mondes ! Six classes de CM2 de l’école 
Anatole-France et Paul-Doumer ont imaginé 
et conçu ce projet innovant avant l’ouverture 
de leur futur collège en septembre. Les 
élèves ont expérimenté toutes les étapes 
de la création d’une exposition : choix des 
œuvres, scénographie, médiation et ateliers 
artistiques. 
En leur offrant une immersion dans les 
métiers culturels et artistiques, ce projet a 
permis aux élèves de découvrir de nouveaux 
horizons mais aussi de s’engager activement 
dans leur environnement et de renforcer leur 
lien avec leur territoire.

Vous y trouverez des œuvres empruntées 
aux collections d’art contemporain et du 
patrimoine de la Seine-Saint-Denis, aux 
collections d’art contemporain et d’objets 
maraîchers de la Ville de La Courneuve et à 
l’invention collective des artistes.
Tiers-lieu La Cour Neuve,  
36 rue Anatole-France.  
Visite libre les mercredi  
et samedi de 13h30 à 17h) 

Réservations en ligne  
en scannant ce QR code.  
Gratuit.

JUSQU’AU 21 JUIN
SPORT 
Boxing forme 
féminin

Améliorez votre condition 
physique et votre souplesse 
ou remettez-vous en forme 
en utilisant les techniques 
de boxe pieds-poings pour 
un renforcement musculaire 
efficace tous les samedis. 
Activité 100 % féminine.
Parc Georges-Valbon,  
Maison Édouard-Glissant, située 

sur la circulaire, face au 
boulodrome, de 10h30 à 12h. 
Gratuit, sur inscription, ici.

MER 25 JUIN
ATELIER 
Disco soupe
Venez assister à un atelier 
antigaspillage alimentaire en 
participant à la fabrication 
d’une soupe à partir de légumes 
invendus, en musique.
Médiathèque Aimé-Césaire,  
1 mail de l’Égalité, à 13h30.

JEU 26 JUIN
MAIRIE 
Conseil municipal

Les élu·es se rassemblent  
à l’hôtel de ville.
Salle des fêtes de l’hôtel de ville, à 19h30.
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e monde lui paraît semblable au 
film Hunger Games, cette dysto-
pie cruelle où des adolescent·es 
s’entretuent au cours d’une 
émission télévisée pour mater 
tout désir de changement. Et s’il 

pouvait en être autre-
ment ? espère Natacha 
Atlas. « “Et si ?” : c’est 

vraiment l’idée de base derrière l’al-
bum Parallel Universe », explique 
l ’artiste, passant de l ’anglais au 
français.
Accompagnée du violoniste égyp-
to-britannique Samy Bishai, la chan-
teuse se réinvente libre dans un futur 
imaginaire plus apaisé. Elle vise, sans 
détour, le génocide en cours dans la 
bande à Gaza : « Il y a une chanson 

pour la Palestine : c’est un acte résolu 
de résistance. Il y a certains sujets 
qui peuvent faire l’objet de débat, pas 
celui-ci », insiste Natacha Atlas.
Depuis ses débuts dans le monde 
artistique, l ’artiste ne fait pas de 
compromis. Née en Belgique en 1964 
d’une mère britannique et d’un père 
juif égyptien, elle fait le choix de ne 
pas choisir. Elle commence sa car-
rière en tant que danseuse du ventre 
dans des cabarets belges avant de 

rejoindre la scène alternative en 
Angleterre. Outre-Manche, elle mêle 
sonorité électronique et musique 
orientale au sein du collectif Trans-
global Underground. « Je me suis 
toujours sentie comme une hybride », 
explique l’artiste. 

Icône des diasporas
Dès son premier album solo en 1995, 
chanté en anglais et en arabe, elle 
devient une icône pour les diaspo-
ras : « Cela s’est fait naturellement, je 
ne l’ai pas calculé », jure la chanteuse. 
Le public français lui ouvre son cœur 
en 1999 avec sa reprise orientalisante 
de Mon amie la rose, précédemment 
interprétée par Françoise Hardy, qui 
lui vaudra une Victoire de la musique. 

« Mes chansons sont capables d’expri-
mer une dualité sans jugement. Cela a 
donné beaucoup de force aux gens », 
constate-t-elle, lucide.
Face à l ’état du monde, là aussi, 
elle ne sait quoi choisir. « J’essaie 
de garder espoir, mais il est vrai que 
l ’on a beaucoup d’obstacles à sur-
monter », souffle-t-elle. Natacha 
Atlas a toujours mené ses combats 
à bras-le-corps, d’un concert en 
2001 sous l’égide des Nations unies 
à son opposition à la politique israé-
lienne. « Quand je peux, je vais dans 
la rue manifester. Sinon, je mets tout 
en musique, cela a toujours été là », 
insiste-t-elle.
Elle tient de sa mère – « une hippie 
qui [lui] parlait du capitalisme et de 
corruption » – son « côté un petit peu 
punk ». « Je deviens de plus en plus 
comme elle », admet la chanteuse, 
qui continue de partager sa vie entre 
le sud-ouest de la France, Le Caire et 
l’Angleterre. En musique, elle conti-
nue de se renouveler, s’essayant 
pour la première fois à l’autotune. Le 
message, lui, reste le même : « On a 
besoin de révolution. » Méline Escrihuela

Inoubliable 
interprète de  
Mon amie la rose en 
1999, la chanteuse 
sera présente sur 
la grande scène du 
festival Courneuve 
Square le samedi 
21 juin à 19h. 

« ON A BESOIN  
DE RÉVOLUTION »

Courneuve Square, 
20 et 21 juin
Natacha Atlas se produit à La Courneuve 
dans le cadre du festival Courneuve 
Square, qui déploie les sons du monde 
à partir de vendredi 20 juin  
en fin d’après-midi (sur le parvis  
de la gare et place Claire-Lacombe)  
et samedi 21 juin à partir de 13h au parc 
de la Liberté, avec le rappeur Heuss 

l’Enfoiré en tête d’affiche 
en soirée (lire page 13). 
L’entrée est gratuite.
Tout le programme  
via ce QR code. 

NATACHA ATLAS CHANTEUSE À FLEUR DE PEAU

« Mes chansons sont capables d’exprimer  
une dualité sans jugement. Cela a donné 
beaucoup de force aux gens. »

Regards sur nos vies
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